
À l’attention de Charles VERNIN 

Je suis étonné que dans toutes ces discussions sur le climat il ne soit pas davantage question de la 

théorie du chaos qui a pourtant été initiée par des météorologues. Je sais bien que la climatologie 

prétend ne pas être absolument liée à la météorologie mais je me demande si ce n’est pas une 

utopie de plus de la part de nos idéologues écologistes et autres partisans du retour à la nature de 

vouloir dissocier ces deux disciplines scientifiques. Je cite ci-dessous quelques phrases extraites de 

« Malicorne » d’Hubert Rives : 

« Les développements récents de la physique et, en particulier, la naissance de « la théorie du 

chaos », nous permettent de comprendre comment les lois coexistent avec la dimension ludique de 

la nature. Et comment la présence simultanée des deux pôles « hasard » et « nécessité » est 

indispensable à l’inventivité et à la créativité du monde. 

Le rôle des lois n’est pas de sélectionner un avenir inexorable. Leur pouvoir exécutif est, à long 

terme, nettement insuffisant. À partir de l’état présent, elles se contentent d’élaborer un ensemble 

de possibles, tous compatibles avec la législation en cours. Au-delà de l’horizon prédictif, s’étendent 

les espaces de liberté. » 

Je me demande si cette aventure climatologique de réchauffement climatique et d’effet de serre 

n’est pas un avatar de plus de l’expression des grandes peurs de la race humaine. Nous avons peur 

de l’incertitude de l’avenir, de la souffrance et surtout de la mort et encore plus de l’inconnu qui 

nous attend peut être après la mort. Le relativisme qui imprègne l’idéologie laïque qui est sensée 

structurer la pensée de nos démocratie modernes a affaibli l’influence des grandes religions. Les 

idéologies modernes qui gravitent autour de la nébuleuse « new age » ont tendance à remplacer ces 

religions et c’est ainsi que les nouveaux gourous nous influencent de façon souvent pernicieuse par 

l’intermédiaire des médias. Écologie militante, médecines douces diverses, retour à la nature naïf et 

bien d’autres facteurs influents que j’oublie sûrement. 

Zavoine dit Gabriel FOIN 


